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«Le pseudo-seuil de Pceuvre ä l million? Fallacieux!» 
La creation helvetique est-elle 
ignoree sur un marche inter-
national oü l’unite de compte 
est devenue le million? 
On pourrait faire la meme re-
marque sur la France ou l’Alle-
magne dont la scene artistique 
aunetoutautre taille... Mais, 
surtout, ce pseudo-objectif du 
million reste fallacieux. Entre-
tenu par quelques tres grandes 
galeries qui s’emploient ä faire 
decoder la cote d’un artiste ä la 
mode. Puis ä le mettre sous 
pression pour produire tou-
jours davantage. On se doit 
d’etre prudent sur ces embalm-
ments qui ont, meme ici, rat-
trape certains artistes pour 
pousser leurs cotes au-delä de 
celles d’artistes reconnus 
comme Sylvie Fleury, Latifa 
Echakhch ou Miriam Cahn. Et 
puis, nombre de createurs ne 
cherchent pas ä integrer les 
codes de ce milieu. Que ce soit 
par la modestie des moyens 
deployes dans leurs oeuvres ou 
par leur sophistication, pensez 
aux sculptures de Fischli & 
Weiss, ä la peinture de Meret 
Oppenheim ou au travail pro-
teiforme de John Armleder. 

Ä vos yeux, que recouvre 

cette «stabilite» mise en 
avant pour decrire l’art 
contemporain helvetique? 
Avant tout, un ecosysteme de 
soutien ä la creation, qui ne se 
limite pas ä tout acheter pour 
tout revendre immediate-
ment. Et quebeaucoup d’ar-
tistes envient ä l’etranger. Cet 
ecosysteme leur permet sou-
vent de vivre mieux, de de-
ployer leur effort creatif plus 
longtemps. C’est un enorme 
atout que de disposer d’un vrai 
public qui vous suit et vous 
soutient. Meme si cela prend 
plus de temps de rejoindre les 
valeurs ä la revente atteintes ä 
New York. 

Quel röle joue une collection 
comme la votre. En tant 
qu’etablissement bancaire, 
la banque Pictet n’a-t-elle pas 
un Objectif financier? 
Non, notre collection, rassem-
blee depuis 2004, constitue 
avant tout un Patrimoine. Et 
une fa^on de faire rayonner le 
meilleur de la creation en lien 
avec la Suisse, notamment via 
le pret de ses pieces ä des mu-
sees. Nous ne vendons pas. 
Nous ne speculons pas. Les 

Oeuvres sont exposees dans 
nos locaux (ndlr: notamment 
les salons oü sont re^us les 
clients) mais nous ne propo-
sons pas de conseils en place-
ment dans l’art. 

Vos recentes acquisitions? 
Ces derniers mois, nous nous 
sommes interesses aux toiles 
de Verena Loewensberg, de Vi-
vian Suter, aux tirages de Shi-
rana Shahbazi, mais aussi aux 
travaux de Sylvie Fleury ou de 
Louisa Gagliardi. 
Inflation, guerre en Ukraine: 
le marche de l’art pique-t-il 
dunez? 
On assiste ä une correction 
des prix, au niveau mondial, 
hormis pour les oeuvres de 
tres grande qualite. Sur le 
marche suisse, les collection 
neurs ne mettent pas leurs 
meilleures pieces en vente, 
sauf s’ils sont contraints de 
s’en separer. 

Vous serez ä Art Basel? 
C’est le seul evenement au-
quel je me rends sans excep-
tion depuis vingt ans. Les 
galeries y presentent ce 
qu’elles ont de mieux. Incon-
tournable. 
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Lacréationhelvétiqueest-elle
ignoréesurunmarché inter-
nationaloù l’unitédecompte
estdevenue lemillion?
Onpourrait faire lamêmere-
marque sur laFranceou l’Alle-
magnedont la scèneartistique
aune tout autre taille…Mais,
surtout, cepseudo-objectif du
million reste fallacieux.Entre-
tenuparquelques très grandes
galeriesqui s’emploient à faire
décoller la coted’unartiste à la
mode.Puis à lemettre sous
pressionpourproduire tou-
joursdavantage.Onsedoit
d’êtreprudent sur ces emballe-
mentsqui ont,même ici, rat-
trapé certains artistespour
pousser leurs cotes au-delàde
cellesd’artistes reconnus
commeSylvieFleury, Latifa
EchakhchouMiriamCahn.Et
puis, nombredecréateursne
cherchentpas à intégrer les
codesdecemilieu.Quece soit
par lamodestiedesmoyens
déployésdans leursœuvresou
par leur sophistication, pensez
aux sculpturesdeFischli&
Weiss, à lapeinturedeMeret
Oppenheimouau travail pro-
téiformede JohnArmleder.

Àvosyeux,querecouvre

cette«stabilité»miseen
avantpourdécrire l’art
contemporainhelvétique?
Avant tout, unécosystèmede
soutienà la création, quine se
limitepas à tout acheterpour
tout revendre immédiate-
ment. Etquebeaucoupd’ar-
tistes envient à l’étranger. Cet
écosystème leurpermet sou-
ventdevivremieux,dedé-
ployer leur effort créatif plus
longtemps.C’estunénorme
atoutquededisposerd’unvrai
public qui vous suit et vous
soutient.Mêmesi celaprend
plusde tempsde rejoindre les
valeurs à la revente atteintes à
NewYork.

Quel rôle joueunecollection
commelavôtre.Entant
qu’établissementbancaire,
labanquePictetn’a-t-ellepas
unobjectiffinancier?
Non,notre collection, rassem-
bléedepuis 2004, constitue
avant toutunpatrimoine.Et
une façonde faire rayonner le
meilleurde la créationen lien
avec la Suisse, notammentvia
leprêtde sespièces àdesmu-
sées.Nousnevendonspas.
Nousne spéculonspas. Les

œuvres sont exposéesdans
nos locaux (ndlr: notamment
les salonsoùsont reçus les
clients)maisnousnepropo-
sonspasdeconseils enplace-
mentdans l’art.

Vosrécentesacquisitions?
Cesderniersmois, nousnous
sommes intéressés aux toiles
deVerenaLoewensberg, deVi-
vianSuter, aux tiragesdeShi-
ranaShahbazi,mais aussi aux
travauxdeSylvieFleuryoude
LouisaGagliardi.
Inflation,guerreenUkraine:
lemarchéde l’artpique-t-il
dunez?
Onassiste à une correction
des prix, auniveaumondial,
hormis pour lesœuvres de
très grande qualité. Sur le
marché suisse, les collection-
neurs nemettent pas leurs
meilleures pièces en vente,
sauf s’ils sont contraints de
s’en séparer.

VousserezàArtBasel?
C’est le seul événement au-
quel jeme rends sans excep-
tion depuis vingt ans. Les
galeries y présentent ce
qu’elles ont demieux. Incon-
tournable.
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